
 

Pauvres matelots 
 

085_01_2021_0089 
JPB-EA-08983 

20716** 

 
 
Légers, ils vont tout en fendant les flots, 
Contents de leur puissance, 
Ils sont heureux de tant filer sur l'eau, 
Tous ces fiers matelots! 
Ils ne croient pas qu'un bateau si complet 
Puisse tromper leur confiance. 
Il est si fort, si précis, si bien fait, 
Qu'il leur paraît parfait. 
 
Mais, dessous lui, l'océan 
Bien sournoisement, 
Guette l'équipage, 
Et, tout à coup, comm' un rien 
Le grand sous-marin 
Coule et fait naufrage. 
Dans sa carcasse d'acier, 
Ils sont prisonniers 
Ah ! Pauvres victimes, 
Vont-ils pouvoir s'échapper 
De l'abîme ? 
 
Dans l'océan, ils sont là maintenant 
Position angoissante ! 
Survivront-ils? Car bien longue est l'attente 
Aussi près du néant, 
Chaque minute les entraine à la mort 
Mais l'espoir ne les quitte 
Et les sauv'teurs viendront-ils assez vite 
Pour conjurer leur sort ? 
 
Sur la rive, les parents, 
Douloureusement, 
Guettent les nouvelles, 
Les larmes mouillent les yeux 
Pour ces malheureux. 
L'attente est cruelle 
Reviendra-t-il mon époux ? 
Rendez-le surtout 
A mes pauvres gosses, 
Dit une femme à genoux 
C'est atroce ! 
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